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VARIABILITE DE LA FORME DE LA BOURSE COPULATRICE 

CHEZ LA PLANAIRE POLYCELIS TENUIS IIJIMA (1884). * 

par 

Jean-Marie KELLER ** 

RESUME : Chez Polycelis tenuis, les variations dans la forme de la bourse copu-
latrice sont étudiées grâce à des mesures sur coupes histologiques. Les tailles 
ainsi relevées, malgré leur dispersion, font apparaître l'existence de deux types 
précis. Dans tous les cas, ces observations (sur plus de 100 Planaires) mettent en 
évidence la constance de la forme en "H" de la bourse copulatrice au sein des 
populations de Polycelis tenuis lorraines. 

Variability of the shape of the bursa copulatrix 
in the Planarian Polycelis tenuis Iijima (188*0 . 

SUMMARY : In Polycelis tenuis the changes in the shape of the bursa copulatrix 
have been studied through measurements on histologie sections. The so-observed 
sizes, in spite of their dispersion show that they can be classified in two 
precise types. In all cases, these observations (on more than 100 Planarians) 
bring to light the constancy of the " H " shape of the bursa copulatrix in the 
lorraine populations of Polycelis tenuis. 

* Note présentée à la séance du 1*t novembre 1985, transmise par M. CONDE. 
** C.N.R.S., Laboratoire de Biologie Cellulaire du Développement, Faculté des 
Sciences, Université de NANCY I, BP 239, 5^506 VANDOEUVRE CEDEX. 
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INTRODUCTION 

Chez les Planaires paludicoles, l 'appare i l géni ta l est h e r m a ­

phrodi te. De plus, l 'appare i l copulateur, outre les organes mâles, 

comprend une bourse copulat r ice (appelée utérus par les anciens 

auteurs) for t variable en forme et en ta i l le selon les espèces. E l l e se 

prolonge par un canal qui aboutit dans l 'a t r ium commun, lu i -même 

ouvert en un o r i f i ce génital commun ventral . 

Chez Polycel is tenuis ( I i j ima, 1884), la bourse copulat r ice (b.c.) 

a été décr i te par plusieurs auteurs qui s 'accordent pour lui trouver la 

forme générale d 'un " H " , couché, dans le plan f ronta l de l ' an ima l 

( F i g . l ) . Il s 'agi t de SCHMIDT (1859), L A S C O M B E (1971) et K E L L E R 

(1974) qui l 'ont observée sur le vivant après dissect ion; de IIJIMA 

(1884), K O M A R E K (1927), L E N D E R (1936) et L E P O R I (1955) qui 

t i rent leur descr ipt ion de coupe parasagi t ta les ou transversales. Ces 

coupes ont permis de fa i re des schémas qui ne ref lètent que de façon 

impréc ise , l a forme de cet organe. En f in les descript ions par e l l es -

mêmes ne donnent que l 'a l lu re de la bourse copulat r ice en forme de 

"H" sans préciser la ta i l le des di f férents composants de cet te bourse 

et sans même signaler des anomal ies lorsqu'e l les existent . Il est vrai 

que la plupart de ces auteurs ont observé un petit nombre de s p é c i ­

mens . 

Cet te absence de dessins et de descript ions précises s 'exp l ique, 

d'une part par la d i f f i cu l té d 'obteni r une bonne dissect ion de la bourse 

copulat r ice sur le vivant; d 'aut re par t , par l 'examen histologique fai t 

sur des coupes parasagit tales ou transversales à l 'appare i l copulateur. 

C e l l e s - c i sont valables pour l 'é tude des autres organes de cet apparei l 

mais ne permettent pas l 'é tude déta i l lée des branches de la bourse 

copulat r ice. 

Pour une observation plus f ine de la forme et de la ta i l le de la 

b.c. chez P. tenuis, j ' a i donc procédé d'une part à des dissections f ines 

de l 'appare i l copulateur, d 'au t re part à des préparations histologiques 

en coupe f ronta le à l 'ensemble des branches de cet appare i l . Environ 

150 P. tenuis ont été ut i l isées en dissect ion et 111 en histo logie. 
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MATERIEL ET TECHNIQUES 

1) Matériel 

Les études ont été réalisées en majeure par t ie sur des P. tenuis 

provenant d 'un élevage au Laborato i re et composé d 'an imaux péchés 

dans diverses stations de la Mose l le , proches de Nancy. Dans cer ta ins 

cas , les vers ont été ut i l isés d i rectement après récol te dans la nature. 

Les Planaires sont prélevées durant les mois de févr ier , mars et 

octobre 1984 qui correspondent à des époques de matur i té sexuel le 

opt imale ( R E Y N O L D S O N , 1960; K E L L E R et S T E P H A N - D U B O I S , 1984). 

Ce la est conf i rmé par le fa ib le pourcentage d 'an imaux asexués: 7 sur 

111 soit 6% . 

2) Dissection 

Il est de fai t que la b.c. est fort malaisée à observer de part la 

mol esse des tissus et la f rag i l i té de l 'ensemble de ses composants. De 

façon à l im i te r les réact ions des vers, i l est ut i le de procéder à une 

anesthésie dans le chlorétone à 0,13% avant toute manipulat ion. 

L a d issect ion peut être entrepr ise après avoir débarrassé la 

surface de la Planaire de la majeure part ie de son mucus en raclant 

les téguments avec un éclat de lame de rasoir emmanché. Sous loupe 

binoculaire d 'abord et sous microscope pour te rminer , la dissect ion se 

pratique de la façon suivante: l ' an ima l ent ier est posé face dorsale 

contre une lame de verre, incisé légèrement et de façon répétée en 

face ventrale, de l ' o r i f i ce géni ta l à la racine du pharynx. Puis les 

tissus sont séparés doucement avec deux aigui l les f ines à ex t rémi tés 

arrondies (pour ne pas léser les t issus). On pose une lamel le de verre 

sur l ' an ima l après avoir vér i f ier que ce dernier est suf f isamment 

enrobé d 'eau . On termine l 'é ta lement des tissus en appuyant l égè ­

rement et al ternat ivement sur les coins de la lamel le avec les doigts. 

A ce stade, on peut vér i f ier que les di f férentes part ies de la bourse ne 

sont pas lésées. 

Les observations sur le vivant après dissect ion ont servi de 

pré l iminai re à cet te étude. E l les ont permis de met t re en place le 

protocole déf in i t i f de ce t ravai l en orientant le choix de la saison pour 
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l 'expér imentat ion et le type de coupes histologiques le mieux adapté à 

la bourse copu la t r ice . 

3) Techniques histologiques 

Les sujets sont f ixés par le l iquide de C la rke , inclus dans la 

paraff ine et débités en coupes frontales sériées de 6 um d'épaisseur. 

Les coupes sont colorées soit par l 'hémalun-éos ine, soit plus f réquem­

ment par l 'hémalun de Hansen mélange de Sabin-b leu de méthyle 

(l iquide modi f ié selon L A N O T , inédi t ) . 

4) Mesures 

Deux séries de mesures, longueur et épaisseur, ont été e f f e c ­

tuées sur les diverses part ies de la b.c., ainsi dénommées ( F i g . l ) : une 

branche pr inc ipa le , di te transverse, séparée par l 'abouchement du canal 

de la b.c. en branches droi te et gauche; et deux branches annexes, 

longitudinales, droi te et gauche, subdivisées en branche antér ieure et 

branche postér ieure à par t i r de leur conf luence avec la branche 

pr inc ipale. 

RESULTATS 

1) Taille des branches 

Il est cer ta in que l 'a l lu re générale de la b.c. est bien en forme 

de " H " . Ce la est conf i rmé par la moyenne des longueurs de chaque 

branche des 100 sujets sexués (7 n 'étant pas sexués et 4 ayant été 

abimés lors de l ' i nc lus ion , sur le to ta l de 111 c i tés auparavant). 

Toujours en moyenne, la b.c. type est pourvue de 2 branches an té ­

rieures plus longues (434 p pour la gauche et 422 pour la droi te) que 

les branches postérieures (356 um pour la gauche et 365 pm pour la 

dro i te) . Les branches transverses mesurent respectivement 249 um à 

gauche et 273 um à dro i te . Cet te bourse copulat r ice type est schéma­

tisée dans la F igure 1. 

Dans le dé ta i l , les longueurs de chaque branche varient cons i ­

dérablement d 'un sujet à un autre, comme le montre le Tableau I. 
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TABLEAU I : 

Taille des branches de la bourse copulatrice (abréviations, se reporter Fig. 1 ) . 

références branches bag bad btg btd t>pg bpd 

nbre de sujets 
privés d'une des 

branches 
4 2 0 0 2 4 

Taille rainima um 18 9 21 96 13 

LT
 

Taille moyenne um 4 34 422 249 273 356 365 

Taille maxima um 1044 1356 710 564 888 1005 

Les histogrammes a, b et c (F ig.2) donnent la répar t i t ion des 

mesures des branches. Il en ressort qu 'e l les sont peu dispersées, avec 

un maximum de mesure, inclus dans une fourchet te al lant de 200 à 

800 um pour les branches longitudinales, et regroupées entre 100 et 

400 um pour les branches transverses. 

L a ta i l le de la Planaire n ' in f lue pas forcément sur la ta i l le de 

la b.c. (par exemple, une très pet i te P. tenuis (3 mm) est porteuse 

d'une b.c. de ta i l le moyenne: bag = 528 um; bad = 372 um; bpg = 144 

um; bpd = 144 um; btg = 264 um et b td = 264 um) . En f i n , une 

branche longitudinale antér ieure ou postér ieure de grande ou pet i te 

ta i l le n'est pas toujours prolongée par un homologue de ta i l le c o m p a ­

rable (F ig .3 ) , et les branches transverses droi te et gauche sont 

rarement de ta i l le égale (Fig.4) . 

Le tab leau I indique qu 'en moyenne les branches longitudinales 

antérieures étaient plus longues que les branches longitudinales pos té­

r ieures. Une étude sujet par sujet montre que les branches long i tu ­

dinales antérieures sont ef fect ivement les plus longues dans 61% des 

cas à gauche et dans 58% à droi te; les plus courtes dans 37% des cas 

à gauche et 37% à dro i te . Dans respect ivement 2% et 5% des cas , les 

deux part ies des branches longitudinales sont égales. 

2) Morphologie générale de la bourse copulatrice 

A par t i r des mesures obtenues, on peut essayer de regrouper les 
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b.c. de di f férentes façons, suivant les posit ions respectives des branches 

entre el les et du canal de la b.c. 

2.1) Posi t ion des branches longitudinales par rapport à la branche 

transverse 

Le tableau II recense les di f férents niveaux possibles de la 

branche transverse par rapport aux branches longitudinales. Il montre 

que dans 42% des cas la forme du " H " est régul ière, avec des branches 

longitudinales antérieures plus longues que les branches longitudinales 

postérieures. Dans 24% des cas le " H " est encore symétr ique, mais 

cet te fois en s i tuat ion inverse. 

Comme les " H " aux branches antérieures et postérieures égales 

ne sont pas représentées, i l y a 34% de formes en M H M inégales. 

TABLEAU II 

(g+) : branche longitudinale gauche dont la partie antérieure est plus longue que 
la partie postérieure, par rapport à l'axe formé par la branche transverse. 

(g=) : branche longitudinale gauche dont la partie antérieure est égale à la 
partie postérieure, par rapport à l'axe formé par la branche transverse. 

(g-) : branche longitudinale gauche dont la partie antérieure est moins longue que 
la partie postérieure, par rapport à l'axe formé par la branche transverse. 

( d + ) ; ( d = ) ; (d-) : même légende que ci-dessus mais pour la branche longitudinale 
droite. 

R é f é r e n c e s % a l l u r e 

(g+) e t (d+> 42 H 
(g+) e t (d=) 3 h 
(g+) e t ( d - ) 16 H 
(g=) e t (d=) 0 H 

(g=) e t (d+) 1 M 
(g=) e t ( d - ) 1 h 
( g - ) e t ( d - ) 24 h 
( g - ) e t (d=) 2 M 
( g - ) e t (d+) 1 1 H 
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2.2) Longueur de la branche transverse par rapport aux branches 

longitudinales 

L 'a l longement plus ou moins important de la branche transverse 

transforme radicalement l 'a l lure générale de la bourse copu la t r ice . Le 

tableau III rend compte des sept possibi l i tés et montre que 67% des 

animaux ont une bourse copulatr ice plus é t ro i te que large. Tous les cas 

de f igure existent sauf celu i où les trois branches sont égales. 

TABLEAU III 

Allure de la bourse copulatrice en fonction de la longueur des branches. 

Références % allure 

blg=bt=bld 0 H 

blg<bt>bld 9 

blg>bt<bld 67 H 
blg>bt>bld 12 H 
big h t bid 9 H 

blg<bt=bld 2 H 

blg=bt<bld 1 H 
2.3) Posit ion du canal de la bourse copulat r ice (c.b.c.) 

En ce qui concerne ce caractère on peut observer 3 cas suivant 

que le c .b .c . rejoint l a branche transverse en son centre (tg=), sur sa 

droite (tg+), ou sur sa gauche ( tg - ) . 

Le tab leau IV rend compte des résultats obtenus en montrant 

que les bourses copulatr ices ont pour 36% d 'ent re el les un canal qui se 

jet te sur la droi te de la branche transverse, pour 10% en son mi l ieu et 

pour 54% sur sa gauche. 

TABLEAU IV 

Position du canal de la bourse copulatrice. 

Références % allure 

tg+ 36 M 

tg = 10 HH 
54 I r l 
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2.4) Synthèse des caractères 

Dans les tableaux V et VI sont associés des séries de caractères 

d i f férents. Pour le tableau V I , i l n 'a été tenu compte que des chi f f res 

du tableau V supérieurs à 5%, les seuls qui pouvaient donner une 

possibi l i té de répart i t ion suf f isante. 

Le tableau V montre 54 cas de f igures possibles, attr ibuables à 

la bourse copula t r ice; 24 sont ef fect ivement présents, un seul est 

s ign i f icat i f (33%). Ce t iers représente des animaux qui possèdent une 

b.c. ét ro i te et ét i rée en longueur. C 'es t cet te al lure qui est le type 

courant rencontré chez P. tenuis. 

TABLEAU V 

Pourcentage d'animaux possédant les deux caractéristiques indiquées en référence. 

Références blg<bt7bld blg=bt<bld blg>bt<bld blg>bt>bld blg<bt<bld blg<bt=bld 

(g+)et(d+) 2 33 3 3 1 

( g - ) e t ( d - ) 2 1 13 3 A 

(g=)et(d=) 

(g+)et(d=) 2 1 

(g+)et(d-) A 10 1 1 

(g=)et(d+) 1 

(g=)et(d-) 1 

(g - )et(d=) 1 1 

(g - )et(d+) 1 7 3 1 

L 'assoc ia t ion entre les cas décr i ts dans le tableau V et la 

posit ion du canal de la bourse a également été examinée. Le tableau 

VI se l im i te aux plus forts pourcentages obtenus à part i r du tableau V . 

On constate que toutes les posit ions du c.b.c . sont représentées. En 

d'autres te rmes, ce t te posit ion n'est pas l iée à un type donné de 

branches longitudinales ( F i g . l ) . 
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TABLEAU VI 

Pourcentage d'animaux possédant les 3 caractéristiques indiquées en référence. 

Références 
tg+ tg-' 

blg>bt<bld 

(g+)et (d + ) 
33 % = f_| 

10 18 5 

blg>bt<bld 
+ 

(g-)et(d-) 
13 % = h 

5 6 2 

blg>bt<bld 

(g+)et(d-) 
10 % =|-| 

2 .7 1 

blg>bt<bld 
+ 

(g-)et(d+) 
7 % = |j 

3 3 1 

3) Epaisseur des branches de la bourse copulatrice 

L'épaisseur de la bourse copulat r ice varie d 'un sujet à un aut re , 

mais aussi d'une branche à l 'aut re d 'une même bourse. En e f fe t , 

seules 6 bourses se sont révélées d'épaisseur constante, 4 avec un 

diamètre moyen de 48 p , 1 de 24 um et 1 de 60 um. L a moyenne 

générale de toutes les branches est de 48 um. 

TABLEAU VII 

Epaisseur des branches de la bourse copulatrice (bag, bad,...abréviations données 
dans la figure 1 ) . 

Références bag bad btg btd bpg bpd 

Epaisseurs 
rninima (um) 

12 9 10 10 10 

00 

Epaisseurs 
moyennes (pm) 59 62 63 57 58 

Epaisseurs 
maxima (um) 

180 135 31A 302 146 292 
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Le tableau VII montre d'une part que les épaisseurs moyennes, 

minima et máx ima sont sensiblement du même ordre pour toutes les 

branches, avec cependant des variat ions al lant de 3 à 4 pour les 

résultats moyens, de 2 à 3 pour les min ima et même de 1 à presque 2 

pour les máx ima. Ces máxima correspondent à des épaisseurs vraiment 

considérables, qui peuvent at te indre la longueur moyenne de certaines 

branches (Tab l . I). 

4) Cas particuliers 

Les 250 P. tenuis examinées présentent toutes une bourse 

copulat r ice dont l 'a l lu re est en " H " , mais ce " H " est parfois très 

déformé du fa i t , surtout de la dissect ion e t , dans une moindre mesure 

de l 'épaisseur importante de la branche transverse (F ig .7) . 

L a d issect ion de l 'appare i l copulateur amène des distentions 

importantes de la bourse copula t r ice . Les at taches de chaque part ie de 

c e l l e - c i sont soumises à des ét i rements qui provoquent parfois des 

ruptures à cer ta ins endroi ts. Les part ies ainsi lésées se rétractent 

considérablement induisant des t ransformat ions dans la forme générale 

de l 'organe. 

Les zones les plus f ragi les se situent en trois points: les deux 

attaches de la branche transverse sur respectivement les branches 

longitudinales droite et gauche et le point d 'ancrage du canal de la 

bourse sur ce t te même branche transverse. Dans le premier cas , la 

contract ion la téra le de cet te branche donne aux tissus ainsi rétractés 

une al lure de poche arrondie (F ig .5) . Dans le second cas , si le haut du 

canal de la b.c. présente une anomal ie rare [renf lement important du 

cana l , en forme de bulbe, en amont de celu i existant toujours dans sa 

part ie moyenne ( K E L L E R 1984)] et qu'une cassure intervient au niveau 

de la conf luence du c .b .c . avec la branche transverse, le " H " de la 

bourse se désagrège dans les tissus environnants. Il ne reste plus visible 

que ce gros bulbe en posit ion d is ta le du canal de la bourse copulatr ice 

(F ig .6) . 

CONCLUSION 

L a bourse copulat r ice de P. tenuis est un organe à al lure 
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constante en forme de l f H M . E l l e est formée par un complexe de 

branches dont les longueurs sont extrêmement variables. Dans la 

majori té des cas el le est plus longue que large. Les branches an té ­

rieures plus longues que les branches postér ieures, et inversement, sont 

les deux formes les plus courantes. Les épaisseurs des branches de ce 

complexe sont en général de 48 à 60 p . 

Les 100 sujets mesurés dans cet te étude histologiques sont tous 

porteurs de cet te bourse en " H " . A c e u x - c i i l est ut i le d 'ajouter les 

150 autres vers observés sur le vivant. L a populat ion lorraine de P. 

tenuis est donc toujours porteuse de ce type de bourse. 

Des anomal ies, dues en grande par t ie à la dissect ion lors de 

l 'examen de l 'appare i l copulateur, sont apparues au cours de ce t te 

étude. E l les sont décr i tes à la f in de ce t te note. Il faut être t rès 

soigneux et très at tent i f lors des opérat ions de façon à bien suivre les 

di f férentes part ies de l 'organe au fur et à mesure de l 'ouverture des 

t issus. 
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Figure 1 

Bourse copulatrice (b.c.) de Polycelis tenuis, vue en face dorsale. 
bad = branche antérieure droite; bag- = branche antérieure gauche; bpd = branche 
postérieure droite; bpg = branche postérieure gauche; btd = branche principale 
transverse droite; btg = branche principale transverse gauche; c.b.c. = canal de 
la bourse copulatrice. 
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Figure 3 

Comparaison entre les tailles extrêmes et moyennes des branches longitudinales 
antérieures et postérieures. 
gl1 = la plus grande branche longitudinale antérieure gauche (trait plein) et son 
prolongement postérieur (pointillé); gl2 = la plus grande branche longitudinale 
postérieure gauche (trait plein) et son prolongement antérieur (pointillé); gl3 et 
Gl*t = idem mais à droite; pli à pl*t = même légende mais pour les petites branches 
longitudinales; ml = taille moyenne des branches longitudinales antérieures ou 
postérieures. 
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Figure h 

Comparaison entre les tailles extrêmes et moyennes des branches transverses, 
gt = les plus grandes branches transverses gauche et droite (trait plein) et leur 
prolongement (en pointillé); mt = taille moyenne de ces branches; pt = les plus 
petites branches transverses gauche et droite (trait plein) et leur prolongement 
(en pointillé). 
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Figures 5, 6 et 7 

Formes particulières de la bourse copulatrice (vue sur le vivant) dues à la 
dissection. 
c = cassure; c.b.c. = canal de la bourse copulatrice. 
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B u l l e t i n de l ' A c a d é m i e et S o c i é t é l o r r a i n e s d e s S c i e n c e s , 1 9 8 5 , 2 ^ , n ° h. 

BILAN ALGOLOGIQUE DE LA LUTTE ANTIPOLLUTION : 

LE CAS DE LA BASSE MEURTHE * 

par 

Jean-Francois PIERRE ** 

R é s u m é : C o m p a r a i s o n d e s r e l e v é s e f f e c t u é s à 2 5 a n s d ' i n t e r v a l l e d a n s u n e s t a t i o n 
de la M e u r t h e . L ' a m é l i o r a t i o n de la q u a l i t é de l ' e a u r é s u l t a n t de la l u t t e 
a n t i p o l l u t i o n ne se m a n i f e s t e q u e f a i b l e m e n t au n i v e a u de la f l o r e d i a t o m i q u e . 

Depuis une quinzaine d'années des ef for ts importants ont été 

entrepris pour amél iorer la qual i té des eaux de surface en réduisant ou 

neutral isant les apports pol luants tant industr iels qu 'urbains. 

Nous avons eu l 'occas ion en 1983-84 d 'e f fec tuer des p ré l è ­

vements algologiques dans une stat ion de la Meurthe que nous avions 

déjà étudiée au cours des années 1959 à 1961. Nous avons ainsi disposé 

de deux séries de relevés nous permettant de comparer l 'évolut ion de 

* N o t e p r é s e n t é e à la s é a n c e du U n o v e m b r e 1 9 8 5 . 

** L a b o r a t o i r e d e B i o l o g i e v é g é t a l e , U n i v e r s i t é d e N A N C Y I , BP 2 3 9 , 5 ^ 5 0 6 V A N -

D O E U V R E - C E D E X . 
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la f lore a lgale et plus spécia lement d ia tomique, en relat ion avec 

l 'évolut ion des caractér is t iques phys ico-ch imique s au cours d'une 

période de 25 ans. 

MATERIEL ET METHODES. 

L a s ta t ion retenue est local isée à l 'aval de l 'agg lomérat ion de 

Nancy , rive droite de la Meur the , à l 'amont immédiat du pont de 

Boux iè res -aux -Dames , sur la D 40. 

Les descr ipt ions d'époque [ B O S S E L E R 1961 , P I E R R E 1968] 

soulignent au niveau de la s ta t ion l 'ex is tence d 'un " fond de vase 

put r ide" et l a "couleur noirâtre de l ' e a u , avec dégagement d ' é m a n a ­

tions d'hydrogène sulfuré qui communiquent à l ' eau une odeur de 

pourr i tu re" . 

" L ' e a u est toujours t rouble, brune à no i râ t re , charr iant de grandes 

quantités de mat ières en suspension.. .Cela se traduit par la présence 

dans ces eaux polluées de "queues de moutons" , agrégats de Bactér ies 

f i lamenteuses et Champignons caractér is t iques des mi l ieux po l ysa -

probes" . 

L 'aspec t ac tue l fa i t apparaftre , à l 'observat ion macroscopique, 

une amél io ra t ion : s ' i l subsiste des dépôts vaseux, notamment près des 

berges, le fond du l i t pr inc ipa l révèle des zones de galets , d 'aspect 

propre, séparés par des plages sablo-vaseuses tapissées de placages de 

Cyanophycées f i lamenteuses. En é té , les galets brunissent d'une 

couverture de Dia tomées, et des "queues de moutons" , parsemées de 

touffes d 'A lgues vertes, se f ixent sur ce substrat . 

Les récol tes ont été ef fectuées les 23 octobre 1959, 22 janvier, 

28 mars, 4 ju i l le t , 4 octobre 1960 et 14 juin et 18 août 1961, ainsi 

que les 25 ju in , 20 oc tobre , 14 décembre 1983 et 21 mars 1984. 

Les prélèvements réalisés au f i le t à plancton ont été conduits de 

façon à recuei l l i r phytoplancton et phytobenthon. L a présence du même 

opérateur assure la cont inui té de la méthodologie. 

RESULTATS. 

Paramètres hydrologiques. 

Le tableau I * rassemble la plupart des paramètres c o m m u -
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nément relevés à l 'occas ion d 'études hydrologiques. 

En ce qui concerne les débi ts , des écar ts considérables s 'obser ­

vent au niveau des moyennes annuel les, avec un rapport d 'environ 1 à 
3 - 1 3 - 1 

4,5 fois : 16,1 m .sec en 1971, et 72,6 m .sec en 1970. 

Nous avons retenu les valeurs moyennes annuelles disponibles* les plus 

proches de nos invest igat ions, soit 1964 et 1983, avec des débits 

respect i fs de 21,4 et 52,4 m 3 . s e c _ 1 . 

Une grossière cor ré la t ion se révèle entre les caractér is t iques 

phys ico-ch imiques et l 'évolut ion des débits. Sur la période considérée, 

une amél iora t ion est cependant percept ib le au niveau de la pol lut ion 

organique ainsi que de la sa l in i té , suite dans ce dernier cas à la mise 

en oeuvre des rejets salins modulés. 

Beaucoup des paramètres relevés subissent d ' impor tantes va r i a ­

tions autour des valeurs moyennes. Ces ext rêmes ont , sur les o r g a ­

nismes dont l a f l o re , une ac t ion l im i tante dont l ' impor tance est 

d i f f i c i lement mesurable, mais suff isante pour é l iminer nombre d 'A lgues 

incapables de supporter l 'ampl i tude des variat ions de te l ou te l facteur 

de l 'environnement. 

Paramètres biologiques 

Les observations macroscopiques, quoique subject ives, vont dans 

le sens d'une amél iora t ion des condit ions de la s ta t ion: le fond du 

cours d 'eau est d 'aspect plus propre, tapissé d 'A lgues Cyanophycées 

(plusieurs espèces d 'Osc i l l a i res ) et de Dia tomées, selon le substrat , les 

Chlorophycées ne se rencontrant qu ' à l 'é ta t isolé et de ce fai t non 

signi f icat ives. Les "queues de moutons" s'observent en ju in , a c c o m p a ­

gnées i r régul ièrement de Bactér ies f i lamenteuses. On recuei l le une 

microfaune abondante et var iée, avec notamment Rot if ères et V o r t i -

ce l les . 

Le tab leau II rassemble, sous une forme condensée, les relevés 

provenant des 7 prélèvements de 1959-61 et des 4 prélèvements de 

1983-84. L a présence des d i f férents taxons est s implement s ignalée, 

sans ind icat ion d 'abondance. 

* Données disponibles à l 'Agence de Bassin Rh in -Meuse 
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TABLEAU I 

Evolution des paramètres physico-chimiques (moyennes annuelles) à la station de 

Bouxières-aux-Dames. 

Les années de référence sont classées dans l'ordre croissant des débits. 

1971 196*1 1983 1970 

3 -1 Débits m .sec 16,1 21 ,*t 52,4 72,6 

-1 
Matières décantables mg.l 

30 12,8 31 -
Température de l'eau °C 12,9 12,8 13,8 11,7 

pH 7,6 7,3 7,5 7,7 

-1 
Conductivité us.Cm 

5938 5*t*»0 2511 2770 

Oxygène dissous mg.l 7,3 8,0 8,7 8,5 

% saturation 67,6 71,0 80,7 76,0 

DB05 m g . l " 1 13,0 13,0 5,7 6,0 

-1 
Oxydabilite mg 0^.1 

4,56 6,80 2,48 3,6C 

N 0 ~ fng.l" 1 0,90 0,25 0,23 -
NH* m g . l " 1 2,35 0,46 1,23 0,8* 

Cl mg.l 2217 2007 795 890 

su"' m g - r 108 100 86 79 
. •+ ++ ,-1 
Ca ; Mg meq.l 39,4 36,2 15,9 17,1 

DISCUSSION 

Malgré un nombre de prélèvements d i f fé rent , la diversité t axo -

nomique des deux périodes considérées tend vers un max imum, avec 

respectivement 155 et 156 espèces. 99 d 'ent re el les sont communes 

aux deux séries de prélèvement, ce qui correspond à un quotient de 

s imi l i tude [ S O R E N S E N 1948] de 64. Dans le cadre du bassin hydro­

graphique Rh in -Meuse , cet te valeur ne dénote qu'une parenté assez 

éloignée. C e c i est dû au fa i t que beaucoup de Diatomées figurant dans 

un relevé ne sont présentes qu 'à l 'é tat d 'exempla i re iso lé , c 'es t le cas 

par exemple d 'Ac t i nocyc l us , Ac t inoptychus, Anomoeoneis, Dip loneis, 

e tc . 
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T A B L E A U II 

L i s t e d e s D i a t o m é e s r e c e n s é e s d a n s la s t a t i o n de B o u x i è r e s - a u x - D a m e s , en 1959-61 
et 1983-84. 

A C H N A N T H E S 
b r e v i p e s A g . + + 
v a r . i n t e r m e d i a (Kù'tz.) C l e v e + + 
l a n c e o l a t a B r é b . + + 
v a r . e l l i p t i c a C l e v e + + 
v a r . r o s t r a t a H u s t . + + 

A C T I N O C Y C L U S 
e h r e n b e r g i i R a l f s v a r . t e n e l l a ( B r é b . ) H u s t . . + 

A C T I N O P T Y C H U S 
u n d u l a t u s ( B a i l . ) R a l f s + 

A M P H I P R O R A 
a l a t a Kù'tz. + + 

A M P H O R A 
o v a l i s Kù'tz. + + 
p e d i c u l u s Kù'tz. + + 

A N O M O E O N E I S 
s p h a e r o p h o r a ( E h r . ) P f i t z e r . + 

A S T E R I O N E L L A 
f o r m o s a H a s s a l . + 

B A C I L L A R I A 
p a x i l l i f e r ( M u l l e r ) H e n d e y + + 

C A L O N E I S 
a m p h i s b a e n a ( B o r y ) C l e v e + + 
b a c i l l u m ( G r u n . ) M e r e s c h . + 
p e r m a g n a ( B a r l e y ) C l e v e + + 
p u l c h r a M e s s i k o m m e r + 
v e n t r i c o s a ( E h r . ) M e i s t e r + + 

C E R A T O N E I S 
a r c u s Kù'tz. + + 
v a r . a m p h i o x y s R a b h . + + 

C O C C O N E I S 
d i m i n u t a P a n t . . + 
d i s c u l u s S c h u m a n n + 
p e d i c u l u s E h r . + + 
p l a c e n t u l a E h r . + + 
v a r . e u g l y p t a ( E h r . ) C l e v e + 
v a r . l i n e a t a ( E h r . ) C l e v e + 

C O S C I N O D I S C U S 
a p i c u l a t u s E h r . + 
a s t e r o m p h a l u s E h r . + 
c u r v a t u l u s G r u n . v a r . m i n o r ( E h r . ) G r u n . + 
e x c e n t r i c u s E h r . + + 
kù'tzingii A . S c h m i d t + 
l a c u s t r i s G r u n . + + 
m a r g i n a t u s E h r . + 
p e r f o r a t u s E h r . + 
t a b u l a r i s G r u n . v a r . e g r e g i u s ( R a t t . ) H u s t . + 
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CYCLOTELLA 
comta (Ehr.) Kütz. 
iris Brun 
kützingiana Thwaites 
meneghiniana Kü'tz. 
stelligera Cleve & Grun. 
striata (Kütz.) Grun. 

CYMATOPLEURA 
elliptica (Breb.) W. Sm. 
var. nobilis (Hantzsch) Hust. 
solea (Breb.) W. Sm. 
var. apiculata (W. Sm.) Ralfs 
var. gracilis Grun. 
var. regula (Ehr.) Grun. 

CYMBELLA 
affinis Kü'tz. 
cisula (Hemprich) Grun. 
helvetica Kütz. var. curta Meister 
lanceolata (Ehr.) v.H. 
naviculiformis Auerswald 
prostrata (Berk.) Cleve 
sinuata Greg. 
tumida (Breb.) v.H. 
turgida (Greg.) Cleve 
ventricosa Kütz. 

ÜIATOMA 
anceps (Ehr.) Grun. 
elongatum (Lyngb.) Ag. 
var. tenuis (Ag.) Kütz. 
hiemale (Lyngb.) Heib. var. mesodon (E.) Gr. 
vulgare Bory 
var. ehrenbergii (Kütz.) Grun. 
var. ovalis (Fricke) Hust. 
var. producta Grun. 

DIPLONEIS 
ovalis (Hilse) Cleve 
var. oblongella (Naegeli) Cleve 
elliptica Kü'tz. 

EPITHEMIA 
argus Kütz. 
sorex Kütz. 
turgida (Ehr.) Kütz. 

EUNOTIA 
lunaris (Ehr.) grun. 
pectinalis (Ktz)Rabh. v. minor (Ktz)Rabh. 
praerupta Ehr. 

FRAGILARIA 
capucina Desmazieres 
construens (Ehr.) Grun. 
var. binodis (Ehr.) Grun. 
var. subsalina Hust. 
pinnata Ehr. 
var. lancettula (Schum.) Hust. 
virescens Ralfs 
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FRUSTULIA 
rhomboides (Ehr.) de Toni 
var. amphipleuroides Grun. 
vulgaris Thwaites 

GOMPHONEIS 
olivacea (Lyngb.) Dawson 

GOMPHONEMA 
acuminatum Ehr. var. coronata (Ehr.) W.Sm. 
angustatum (Kütz.) Rabh. 
var. producta Grun. 
augur Ehr. 
constrictum Ehr. 
var. capitata (Ehr.) Cleve 
parvulum (Kütz.) Grun. 

GYROSIGMA 
acuminatum (Kütz.) Rabh. 
attenuatum (Kütz.) Rabh. 
kützingii (Grun.) Cleve 
spencerii (W.Sm.) Cleve 
var. nodifera Grun. 
wansbeckii (Donkin) Cleve 

HANTZSCHIA 
amphioxys (Ehr.) Grun. 
var. maior Grun. 

HEMIDISCUS 
cuneiformis Wallech 

MELOSIRA 
ambigua 0. Mull. 
granulata (Ehr.) Ralfs 
var. angustissima Müll. 
italica (Ehr.) Ralfs 
undulata (Ehr.) Kütz. 
varians Ag. 

MERIDION 
circulare Ag. 
var. constricta (Ralfs) v.H. 

NAVICULA 
bacillum Ehr. 
var. gregoryana Grun. 
cohnii (Hilse) Grun. 
cryptocephala Kütz. 
var. veneta (Kütz.) Grun. 
cuspidata Kütz. 
var. ambigua (Ehr.) Cleve 
exigua (Greg.) O.Mull. 
gastrum Ehr. 
goppertiana (Bleisch) Grun. 
gothlandica Grun. 
gracilis Ehr. 
hungarica Grun. 
var. capitata (Ehr.) Cleve 
var. linearis Oestrup 
integra (Grun.) Cleve 
lanceolata (Ag.) Ehr. 
neoventricosa Hust. 
nyassensis O.Mull. 



peregrina Kù'tz. 
placnetula (Ehr.) Grun. 
fo. rostrata Mayer 
protracta (Grun.) Cleve 
pseudonivalis Bock 
pupula Kù'tz. 
var. capitata Hust. 
var. elliptica Hust. 
pygmaea Kütz. 
radiosa Kù'tz. 
rhynchocephala Kù'tz. 
tuscula (Ehr.) Grun. 
viridula Kù'tz. 
var. rostellata (Kù'tz.) Cleve 

NEIDIUM 
affine (Eh.)Cleve v. amphirhynchus (Eh.)Cl. 
dubium (Ehr.) Cleve 
fo. constricta Hust. 

NITZSCHIA 
acicularis W. Sm. 
acuta Hantzsch 
amphibia Grun. 
angustata (W. Sm.) Grun. 
var. acuta Grun. 
apiculata (Greg.) Grun. 
commutata Grun. 
dissipata (Kù'tz.) Grun. 
dubia W. Sm. 
hantzschiana Rabh. 
hungarica Grun. 
linearis W. Sm. 
palea (Kù'tz.) W . Sm. 
recta Hantzsch 
sigma (Kù'tz.) W . Sm. 
sigmoidea (Ehr.) W. Sm. 
stagnorum Rabh. 
tryblionella Hantzsch 
var. debilis (Arnott) A.Mayer 
var. levidensis (W. Sm.) Grun. 
var. victoriae Grun. 
umbonata (Ehr.) Lange-Berth. 
vermicularis (Kù'tz.) Grun. 

PINNULARIA 
biceps Greg. 
brebissonii (Kù'tz.) Rabh. 
gibba Ehr. 
globiceps Greg. 
maior (Kù'tz.) Cleve 
mesolepta (Ehr.) W. Sm. 
microstauron (Ehr.) Cleve 
polyonca (Breb.) 0.Muli. 

RHIZOSOLENIA 
longiseta Zacharias 

RHOICOSPHENIA 
curvata (Kù'tz.) Grun. 
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R H O P A L O D I A 
g i b b a ( E h r . ) O . M u l l . 
v a r . v e n t r i c o s a ( E h r . ) G r ü n . 

S T A U R O N E I S 
a c u t a W . S m . 
a n c e p s E h r . 
p h o e n i c e n t e r o n E h r . 
s m i t h i i G r ü n . 

S T E P H A N O D I S C U S 
a s t r a e a ( E h r . ) G r u n . 
v a r . m i n u t u l a ( K ü t z . ) G r u n . 
d u b i u s ( F r i c k e ) H u s t . 
h a n t z s c h i a G r u n . 

S U R I R E L L A 
l i n e a r i s W . S m . 
o v a l i s B r é b . 
o v a t a K ü t z . 
v a r . a p i c u l a t a W . S m . 
v a r . p i n n a t a W . S m . 
v a r . s a l i n a W . S m . 
r o b u s t a E h r . v a r . s p l e n d i d a ( E h r . ) v . H . 
t e n e r a G r e g . 
v a r . n e r v o s a A . S c h m i d t 

S Y N E D R A 
a c u s K ü t z . 
v a r . a n g u s t i s s i m a G r u n . 
c a p i t a t a E h r . 
p a r a s i t i c a S m . v a r . s u b c o n s t r i c t a G r u n . 
pulcinella K ü t z . 
v a r . l a n c e o l a t a O ' M e a r a 
f o . c o n s t r i c t a H u s t . 
r u m p e n s K ü t z . 
t a b u l a t a A g . 
u l n a ( N i t z s c h e ) E h r . 
v a r . o x y r h y n c h u s ( K ü t z . ) v . H . 
v a u c h e r i a e K ü t z . 

T A B E L L A R Í A 
f e n e s t r a t a ( L y n g b . ) K ü t z . 
f l o c c u l o s a ( R o t h . ) K ü t z . 

T H A L A S S I O S I R A 
w e i s s f l o g i i G r u n . 

Au t o t a l , 2 1 2 t a x o n s ont é t é r e c e n s é s d a n s la s t a t i o n de B o u x i è r e s - a u x - D a m e s . On 
p e u t c o n s i d é r e r q u e la d é v i a t i o n du C D 4 0 , a v e c un c r e u s e m e n t d ' u n n o u v e a u lit 
p o u r la r i v i è r e , e n t r a î n e la d e s t r u c t i o n de la s t a t i o n . 
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Quelques espèces n'ont également été récol tées qu'une seule 

fois et ne sont signalées que de cet te seule s tat ion de Boux iè res -aux -

Dames. C 'es t le cas d 'Hemid iscus cunei formis et Rhizosolenia long i -

seta . 

Ac t inocyc lus ehrenbergi i var. tene l la , espèce marine des côtes eu ro ­

péennes, n ' a été précédemment signalée qu'une fo is en 1961 en 

Mose l le , d 'a i l leurs à l 'aval du conf luent de la Meur the. Par cont re , une 

autre Diatomée mar ine, Act inoptychus undulatus est distr ibuée en 

Basse-Meur the , Mosel le et Se i l l e , b ien que toujours iso lée. 

L a présence de te l les formes marines pose la question de leur 

or ig ine. Parmi la douzaine de Coscinodiscus recensés, C . lacustr is seul 

se rencontre en faible abondance dans la s ta t ion , mais i l est connu et 

dispersé dans tout le bassin, très euryhal in , voire indi f férent à la 

sa l in i té . Les mêmes considérat ions s 'appl iquent à C. excentr icus et C . 

marginatus qui sont cependant moins répandus. Les autres Coscinodiscus 

signalés très rarement dans la Basse-Meur the en 59-61 n'ont pas été 

retrouvés depuis. 

L 'hypothèse d 'un apport à par t i r de d iatomites aux mult ip les 

usages industr ie ls a été envisagée. Nous avons ef fect ivement vér i f ié , 

grâce à l 'ob l igeance de la Société Européenne de Brasser ie , qu'une 

seule des d iatomites ut i l isées par l 'é tab l issement , en provenance 

d 'Amér ique du No rd , renfermait des frustules intacts de Coscinodiscus. 

Encore faudra i t - i l que les d ia tomi tes aboutissent aux réseaux hyd ro ­

graphiques, et la local isat ion des formes marines dans la Basse-

Meurthe à l 'except ion des nombreuses autres stat ions étudiées dans la 

région rend peu plausible une int roduct ion de nature industr ie l le . 

Cet te loca l isat ion in f i rme également l 'hypothèse d 'un apport par 

les oiseaux migrateurs fréquentant les eaux courantes et dormantes de 

la région. De plus, diverses espèces marines, notamment épipél iques, 

devraient s ' y rencontrer , ce qui n'est pas le cas. 

H E R I B A U D [1902], étudiant les d iatomites d 'Auvergne, a signalé 

la présence de plusieurs Coscinodiscus mêlés à des formes d 'eaux 

douces, concluant à leur origine locale grâce à des micromi l ieux à 

sal in i té élevée. On peut donc penser que la sal in i té notable des eaux 

de la Meurthe dans les années 60 (nous avons mesuré jusqu 'à 3400 mg 

d' ions C l " par l i t re) et la charge organique ont créé localement des 

condit ions favorables permettant le développement d 'espèces o rd ina i ­

rement mar ines, mais écologiquement plast iques, comme les Cosc ino ­

discus semblent l ' ê t re . 
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Il est évident que la mul t ip l ica t ion des prélèvements et des si tes 

échant i l lonnés augmentent la probabi l i té de rencontrer des espèces 

rarissimes ou inattendues: ainsi en e s t - i l de la présence à Bouxières, 

en juin 1983, de Melos i ra undulata, parfois considérée comme fossi le 

( G E R M A I N 1981). Il en est de même pour Cyc lo te l l a i r i s , que nous 

signalons distr ibuée dans tout le bassin R h i n - M e u s e , b ien que le plus 

souvent iso lée. 

L a majeure part ie de la biomasse diatomique dans les deux 

séries de relevés résulte de la présence de quelques Diatomées à 

fréquence et abondance élevées. Navicu la lanceo la ta , dominante, est 

associée à Me los i ra varians, Rhoicosphenia curvata, Suri re l ia ovata et 

var iétés, communes dans les réco l tes . On relève quelques modi f icat ions, 

te l le la moindre abondance de Navicu la cryptocephala et Cyc lo te l l a 

meneghiniana dans les prélèvements récents, remplacés par des Synedra 

(S. u lna, S. acus) . 

L 'ampl i tude des variat ions f lor is t iques, tant qual i tat ive que 

quant i tat ive, ne rend compte d 'aucune modi f i ca t ion pouvant être 

s igni f icat ivement rel iée à un changement dans les fac teurs de l ' env i ­

ronnement .L 'appar i t ion , ou l 'augmentat ion du nombre, des espèces 

appartenant aux genres Ep i themia , Eunot ia et P innular ia pourraient 

cependant, dans le contexte étudié [P IERRE 1968] témoigner d'une 

amél iorat ion des qual i tés de l ' e a u , peut -ê t re par é l iminat ion des 

pointes de po l lu t ion , tant minérale qu'organique. 

C O N C L U S I O N S 

L a f lore diatomique de la Basse-Meur the ne fa i t pas apparaftre 

de modi f icat ions importantes entre les relevés récents (83-84) et ceux 

réalisés 20 à 25 ans auparavant. L ' i r régu la r i té des débits masque 

l ' impact des act ions ant ipol lu t ion mises en oeuvre dans ce bassin. 

L ' amé l i o ra t i on de l a qual i té de l ' eau se manifeste essent ie l lement par 

l 'e f facement de certa ines crêtes de pol lut ions et l ' amé l io ra t ion du 

bi lan de l 'oxygène dissous. Ces condit ions nouvelles permettent l ' a p p a ­

r i t ion et le maint ien de quelques genres sensibles, dont la présence 

reste cependant d iscrète. A ce t i t re , les Algues sont un ref let de 

l 'évolut ion des caractér is t iques phys ico-ch imiques de l ' eau . 
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L a mise en oeuvre des processus de lut te ant ipo l lu t ion, tant 

industr ie l le que ménagère, entreprise depuis une vingtaine d 'année, se 

traduit au niveau de notre stat ion de référence par une amél iorat ion 

de l 'aspect s ta t ionnel . L ' e a u paraft moins soui l lée, coulant sur un fond 

moins envasé permettant la pro l i fé ra t ion d 'A lgues , Cyanophycées et 

D ia tomées, adaptées à la charge organique et minérale actuel le de ce 

mi l ieu . 
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Bulletin de l fAcadémie et Société lorraines des Sciences, 1985, 2 4 , n° 4. 

SUR LA PRESENCE DE RHIZOCEPHALES PARASITES 

DE MUNIDOPSIS RECOLTES 

DANS LA ZONE 13° NORD DE LA RIDE PACIFIQUE EST* 

par 

André VEILLET ** 

A u cours des plongées ef fectuées à plus de 2600 m de p ro fon ­

deur par le submersible de recherche Cyana du Centre océanologique 

de Bretagne dans la zone 13° de lat i tude Nord de la ride Paci f ique Est 

au niveau des sites hydrothermaux et aux environs, c ' e s t - à - d i r e dans le 

grauben ou sur ses bords de très nombreuses Galathées appartenant à 

l 'espèce Munidopsis a f f . subsquamata Henderson (d 'après Madame de 

Saint Laurent ) ont été observées. Toutefo is aucun des engins de 

capture n ' a été e f f i cace . Les Munidopsis étudiés ont été piégés dans le 

carénage du submersible et récol tés sur le navire de sout ien, au to ta l 

quatorze spécimens. Sur les 14 Munidopsis étudiés, un au cours de la 

campagne B iocyatherm de 1982 et quatre de la campagne Biocyar ise 

de 1984, éta ient parasi tés par un Rhizocéphale. 

* Note présentée à la séance du 14 novembre 1985-

** Laboratoire de Biologie Animale, Université de NANCY I, BP 239, 54506 VAN-

DOEUVRE-CEDEX. 
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Bien que les parasites ne soient pas tous en bon é ta t , un 

examen pré l imina i re montre qu ' i l s appart iennent aux genres Le rnaeo -

discus et Tr iangulus communs parmi les Rhizocéphales des Galathéidés: 

dans le premier genre le plan de symétr ie de l 'an imal est à la fois 

plan de symétr ie interne et ex terne, dans le deuxième le plan de 

symétr ie externe ne concerne pas les organes internes en par t icu l ier 

les pseudo-test icu les et les canaux déférents. 

L ' e x a m e n du pédoncule et de la co l le re t te qui l 'uni t au sac 

externe prouve que la cavité incubât r ice a mué une vingtaine de fois 

et par conséquent qu'une vingtaine de pontes ont été incubées. 

L 'é tude des documents photographiques et des enregistrements 

vidéo du submersible a été fa i te par A . F U S T E C (1985). Les M u n i -

dopsis se rencontrent dans des eaux dont la température varie entre 

12° et 1,4°C. A ces températures, l ' incubat ion dure environ un mois 

chez les espèces connues de Rhizocéphales. Les Munidopsis portaient 

donc un parasi te depuis un an et demi à deux ans. 

L ' u n des parasites contenai t des larves sur le point d 'ê t re 

émises: i l s 'agissai t de naupl i i au 1er stade. L 'évo lu t ion de ces larves 

jusqu'au stade f ina l des cypr is prend généralement de 5 à 6 jours. Il 

est probable que les larves doivent se répandre sur une zone assez 

grande compte- tenu de leur comportement planctonique. 

A . F U S T E C (1985) constate que le nombre de Munidopsis par 

mètre carré at te int 14 au niveau des sources chaudes, sur les massifs 

de Pogonophores qui doivent vivre vers 14°C; ce taux diminue rap i ­

dement pour at te indre 0,5 ou moins à une dizaine de mètres. De plus, 

on n'observe que des adultes et jamais de très jeunes individus suscep­

t ib les d 'ê t re parasités par des Cypr is . Il est donc impossible d ' e x ­

pliquer pour le moment le fort pourcentage de Munidopsis parasi tés: 5 

sur 14. 

Il est à souhaiter que les équipes de biologistes amér ica ine , 

canadienne et f rançaise soient dotées de moyens de récol te e f f i caces 

et qu 'e l les s 'e f fo rcent de capturer de nombreux Munidopsis auprès des 

sites hydrothermaux qu 'e l les étudient tout le long de la dorsale 

Paci f ique Es t . 

Les c inq Munidopsis parasités proviennent des missions B i o -

cyatherm et B iocyar ise organisées par le Centre océanologique de 

Bretagne ( C O B , B res t ) , chef de mission: Danie l D E S B R U Y E R E S et ont 

été envoyés par le Centre Nat ional de Tr i d 'Océanographie Biologique 

( C E N T O B , Brest ) à qui j 'adresse mes remerc iements. 
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B u l l e t i n de l ' A c a d é m i e et S o c i é t é l o r r a i n e s d e s S c i e n c e s , 1 9 8 5 , 24, n ° 4 . 

NOTE PRELIMINAIRE SUR LA PHASE LARVAIRE MALE 

QUI SUIT LA FIXATION DES CYPRIS MALES 

CHEZ LES RHIZOCEPHALES * 

par 

André VEILLET ** 

Les Rhizocéphales, à l 'é tat adulte sont const i tués d 'un système 

radiculaire plongé dans les tissus de l 'hôte et d 'un sac externe 

contenant essent iel lement deux ovaires et une cavité incubatr ice dans 

laquelle les oeufs sont pondus, fécondés et incubés. Il est bien connu 

aujourd'hui que ce parasi te (racines et sac externe) est une femel le . 

Dans la major i té des espèces, les mâles sont rédui ts, à l 'é ta t adu l te , à 

des spermatogonies nourries par la femel le à l ' in té r ieur de deux 

organes les pseudo-test icules débouchant chacun dans la cavité i n c u ­

bat r ice par un canal déférent . On sait aussi que les larves deviennent 

des cypr is mâles ou femel les qui se distinguent par des caractères 

* N o t e p r é s e n t é e à la s é a n c e du 1 4 n o v e m b r e 1 9 8 5 . 

** L a b o r a t o i r e de B i o l o g i e A n i m a l e , U n i v e r s i t é d e N A N C Y I , BP 2 3 9 , 5 4 5 0 6 V A N -

D O E U V R E - C E D E X . 
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morphologiques comme l 'ornementat ion des antennes, éventuellement la 

ta i l l e . Les cypr is femel les se f ixent par leurs deux antennes sur l 'hôte 

et le parasi te embryonnaire s ' in jec te sous la forme d'une simple masse 

ce l lu la i re à l ' in tér ieur de l 'hôte par une canule. Les cypr is mâles se 

f ixent par leurs antennes sur une très jeune femel le au niveau de 

l 'ouverture de la cavité incubatr ice du sac externe. Plus ta rd , on 

trouve dans les pseudo-test icules de la jeune femel le un peti t nombre 

de cel lu les souches mâles. Que se p a s s e - t - i l entre la f ixa t ion de la 

cypr is mâle et la présence de cel lu les souches dans le pseudo- tes t i ­

cule? 

Nous al lons voir dans trois espèces Saccu l ina carc in i Thompson, 

Gemmosaccus sulcatus L i l l jeborg et Pel togastere l la socia l is Krûger que 

la cypr is mâle f ixée sur la jeune femel le donne dans la cavité i n c u ­

bat r ice une forme larvaire l ib re , caractér is t ique de l 'espèce, que nous 

allons décr i re succ inctement . 

1. Cas de Sacculina carcini parasite du Crabe Carc inus maenas Pennan. 

Elevant les larves de la Saccul ine (S. carc in i ) à la Stat ion 

biologique de Roscof f^ en 1938 et 1939 j 'ava is constaté que certaines 

cypr is , mises en présence de jeunes Carcinus ne se f ixaient pas et 

donnaient au bout de deux ou trois semaines des masses couvertes de 

soies. En 1978, 1980 et 1982 j ' a i récol té à Roscof f dans le bassin le 

plus profond du port , à marée basse, des crabes porteurs de très 

jeunes paras i tes, et après avoir obtenu des cypr is j ' a i observé la 

f ixa t ion des larves mâles sous la co l le re t te de chi t ine qui forme un 

bouchon à l ' o r i f i ce de la cavité incubatr ice et qui est le reste de la 

première mue de la jeune feme l le . L a f ixa t ion est rapide, la m é t a ­

morphose auss i , souvent une quinzaine de minutes. On peut alors 

repérer à travers la paroi de la cavité incubatr ice des peti ts points 

noirs qui s ignalent, chacun, une masse contenant l ' oe i l et les pigments 

des cypr is métamorphosées. A u bout de quelques heures ces masses se 

retrouvent au voisinage des or i f ices des canaux déférents. Chaque 

masse est une véri table larve qui sort de la cypr is par l 'une des 

antennes comme on le voit sur les coupes, s ' insinue dans les replis de 

la paroi de l 'o r i f i ce de la cavité incubatr ice et s ' y retrouve plus ou 

moins compr imée et déformée. Il arrive cependant que l 'on observe une 

larve symétr ique fus i forme, entourée d'une couche de cel lu les ép i thé-

l iales entourant vers l 'avant un massif d 'une quarantaine de cel lules à 



gros noyau qui nous le savons persistent dans les pseudo- test icu les et 

sont donc les cel lules souches de la spermatogénèse ( D U R A N D 1969). 

Plus loin des cel lu les à pet i t noyau et des masses pigmentées p r o ­

viennent de l ' oe i l et des granulations pigmentées de l ' o e i l . A l 'avant 

on devine un or i f i ce v i r tue l . L e caractère le plus ext raord inai re de 

cet te larve est qu 'e l le est couverte de soies orientées vers l ' a r r iè re . Il 

semble que ces soies présentes d 'un bout à l 'autre de la larve ne 

recouvrent qu 'un côté de cet te dernière. L a larve se retrouve engagée 

dans l ' o r i f i ce du canal déférent par la part ie supposée antér ieure, les 

c i ls dir igés vers l ' a r r iè re ; plus lo in el le perd ses soies qui br i l lent dans 

le canal déférent quand le contenu ce l lu la i re et les taches p igmen­

tai res se retrouvent dans le pseudo- tes t icu le . 

Il faut noter aussi que les soies de la larve mâle existent dans 

les cypr is mâles: dans la moi t ié antér ieure de la larve, les cel lu les 

dorsales sont décol lées de la chi t ine et portent des soies qui sont 

or ientées vers l 'avant de la cypr is , comme si au moment de la f ixat ion 

la future larve mâle se retournait avant d 'ent rer dans la cavi té i n c u ­

bât r ice de la jeune femel le . On comprend aussi comment par une 

métamorphose anormale les cypr is mâles âgées peuvent donner les 

formes pourvues de soies que j 'ava is observées autrefo is . On comprend 

aussi pourquoi la métamorphose normale est si rapide: la future larve 

mâle est quasi prête au moment de l a f i xa t ion . 

2. Gemmosaccus sulcatus Lilljeborg parasite d'Eupagurus cuanensis Th. 

Chez G . sulcatus les cypr is mâles sont les grandes cypr is et se 

f ixent sur les très jeunes sacs. Leur métamorphose a été observée par 

B E R C H E et par mo i -même (voir 2ème sujet du D.E .S . de B E R C H E ) . L a 

larve mâle dans la cavi té incubât r ice de la très jeune femel le se 

retrouve t rès fac i lement grâce au pigment orangé des restes de vitel lus 

et à l ' oe i l de la cypr is : la région supposée antér ieure est transparente 

et cont ient une douzaine de cel lu les souches à gros noyau; la région 

moyenne portant deux épaulements et la par t ie arr ière renf lée sont 

pigmentées. Aucune t race de c i l i a tu re . L a larve pénètre par t ie l lement 

dans le canal déférent , coincée par les épaulements et se vide comp lè ­

tement: on retrouve dans le pseudo- test icu le les restes de l ' o e i l , les 

part icules pigmentées et les gout te let tes vi te l l ines orangées et deux 

catégories de ce l lu les: les ce l lu les souches et des ce l lu les à pet i ts 

noyaux ( D U R A N D , D U R A N D et V E I L L E T ) . 
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3. Peltogasterelia socialis Krùger parasite de Peltogaster sp. 

J ' a i récol té à Fr iday Harbor^ des Pagures parasités par de très 

jeunes sacs de Pel togastere l la . Les larves mâles venaient de s ' in t rodui re 

dans les canaux déférents des di f férents sacs. E l les ressemblent à 

cel les de Gemmosaccus sulcatus: une région antér ieure incolore plus 

a l longée, deux épaulements et une région postér ieure arrondie. L ' e x t r é 

mité antér ieure s'ouvre et le contenu de la larve s 'engage dans le 

canal déférent , contenu bien repéré par les gout te let tes de l ipides 

tandis que la par t ie postér ieure pigmentée se vide progressivement: i l 

est probable que, comme pour Gammosaccus i l s 'ag i t d 'une mue qui 

donne une masse qui s ' insinue dans le canal déférent . 

Conclusion 

Après la f i xa t ion des cypr is mâles sur de très jeunes femel les , 

les mâles des Rhizocéphales passent donc par une forme larvaire qui à 

l ' in tér ieur de la cavité incubâtr ice va de l 'ouverture de c e l l e - c i à 

l 'ouverture des canaux déférents des pseudo- test icu les. Cet te larve a 

une forme caractér is t ique des genres étudiés dans les t ro is exemples 

étudiés, en par t icu l ier ce t te larve permet de dist inguer les espèces 

Gemmosaccus sulcatus et Peltogaster socia l is qui ont pu être c o n ­

fondues. 

Je remerc ie le personnel des stat ions de biologie marine de Roscof f 

(France) et de Fr iday Harbor ( U . S . A . ) . 

1H 



F i g . 1 : l a r v e о* de S a c c u l i n a c a r c i n i ( c o n t o u r ) 

l O O j J 

F i g . 3 : L a r v e de P e l t o g a s t e r e l l a s o c i a l i s 
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P R O C E S - V E R B A L de la s é a n c e du 2 m a i 1 9 8 5 . 

M o n s i e u r C O U D R Y o u v r e la s é a n c e à 1 7 h e u r e s . 
E t a i e n t e x c u s é s : M l l e B E S S O N , M m e s G U I L L O N , P O I R O T , • V I L L E M I N , N O N C L E R C Q , 

a i n s i q u e M M . B A R O N , C A M O , M A L R A I S O N , N A D L E R , N O N C L E R C Q et S T E P H A N . 
{ O n t s i g n é le r e g i s t r e de p r é s e n c e : M l l e J A C O B , M m e s et M^l. B E R N A , C O U D R Y , 

H E Y D O R F F et M A U B E U G E , M i e B E R E T T A , M M . A N T O I N E , B U N E L , C O R N E V A U X , D U P O N T , G I R O U X , 
LE D U C H A T D ' A U B I G N Y , L E S U E U R , P I E R R E , R A U B E R , S C H M I T , T H A O N , T O M M Y - M A R T I N et V E N E T 

M o n s i e u r M A U B E U G E a n n o n c e la c a n d i d a t u r e de M . S e r g e M U L L E R , M e m b r e de la 
S o c i é t é d ' H i s t o i r e n a t u r e l l e de la M o s e l l e , p r é s e n t é p a r M M . P I E R R E et V A L C K . 

L ' o r d r e du j o u r e s t a u s s i t ô t a b o r d é l o r s q u e le P r é s i d e n t d o n n e la p a r o l e à 
M o n s i e u r S C H M A U C H , I n g é n i e u r P h y s i c i e n , O f f i c i e r du C o r p s d e s S a p e u r s - P o m p i e r s de 
la M o s e l l e , p o u r la p r é s e n t a t i o n d ' u n d i a p o r a m a sur l e s I l e s et C ô t e s d e l ' A t l a n ­
t i q u e N o r d . 

L ' a u t e u r a e f f e c t u é d e p u i s 1 9 7 2 p l u s i e u r s v o y a g e s d ' a g r é m e n t d a n s l e s z o n e s 
b o r é a l e s de n o t r e c o n t i n e n t , s ' i n t é r e s s a n t aux t e r r e s et aux î l e s s o u v e n t m a l 
c o n n u e s de n o s c o n t e m p o r a i n s . Ce d i a p o r a m a n o u s v a u t la c o n t e m p l a t i o n d ' u n m i l l i e r 
de d i a p o s i t i v e s d e v a n t l e s q u e l l e s l e s M e m b r e s p r é s e n t s v o n t d ' é m e r v e i l l e m e n t en 
s u r p r i s e s . 

Il e s t a b o r d é l ' é t u d e d e s s e c t e u r s d a n o i s , é c o s s a i s et s u é d o i s , d e s î l e s de 
F A R N E , d e s S H E T L A N D , d e s î l e s F E R O E et de la c ô t e o u e s t de l ' I S L A N D E . S o n t m i s e s 
en v a l e u r la v i e d e s p o p u l a t i o n s et l e u r s c o u t u m e s , c e l l e s d e s p l a n t e s et d e s 
a n i m a u x q u i y c o n n a i s s e n t d e s c o n d i t i o n s de d é v e l o p p e m e n t d i f f i c i l e s , m a i s 
a p p a r e m m e n t f a c i l e m e n t a c c e p t é e s , a i n s i q u e l ' a s p e c t g é o g r a p h i q u e de c e s t e r r e s 
s o u v e n t m y s t é r i e u s e s . De t o u t e c e t t e r é v é l a t i o n é m a n e un c h a r m e i n c o n t e s t a b l e . On 
ne s a i t q u o i de p l u s a d m i r e r d e s a s p e c t s du v o l c a n i s m e i s l a n d a i s ou de l ' é p a n o u i s ­
s e m e n t s u b i t d e s f l e u r s aux c o u l e u r s é t o n n a n t e s qui é c l o s e n t se d é v e l o p p e n t , 
s ' é p a n o u i s s e n t et m e u r e n t , c o n c e n t r a n t l e s é t a p e s de t o u t e l e u r v i e d a n s la c o u r t e 
p é r i o d e c l i m a t i q u e q u i l e u r est f a v o r a b l e . 

On a s s i s t e m a l h e u r e u s e m e n t a u s s i au s p e c t a c l e d é s o l a n t de ce q u e la v i e 
m o d e r n e a v e c s e s p o l l u t i o n s de t o u t e s s o r t e s a pu d é t r u i r e d a n s c e s b e l l e s 
c o n t r é e s si p r o p r e s , où la n a t u r e s e u l e s a v a i t o p é r e r sa p r o p r e s é l e c t i o n n a t u ­
r e l l e , t e l l e , p a r e x e m p l e , c e t t e z o n e où s u b s i s t e n t 3 0 c o u p l e s de c i g o g n e s a l o r s 
q u ' e l l e en c o m p t a i t 8 0 0 au d é b u t du s i è c l e . 

Le P r é s i d e n t C O U D R Y se f a i t l ' i n t e r p r è t e de l ' u n a n i m i t é d e s p a r t i c i p a n t s 
l o r s q u ' i l r e m e r c i e et f é l i c i t e M o n s i e u r S C H M A U C H p o u r son r e m a r q u a b l e e x p o s é . 
C e l u i - c i a t o u j o u r s su t e n i r l ' a s s i s t a n c e t r è s i n t é r e s s é e . Il d o i t ê t r e f a i t é t a t 
d e s h a u t e s c o m p é t e n c e s p h o t o g r a p h i q u e s du c o n f é r e n c i e r , l e s c o n d i t i o n s de p r i s e s 
de v u e d a n s c e s c o n t r é e s au c l i m a t i n g r a t é t a n t l o i n d ' ê t r e t o u j o u r s i d é a l e s . 

Le P r é s i d e n t l è v e la s é a n c e v e r s 19 h e u r e s 3 0 . 
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